
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1962 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 18 juil. 2025 10:21

Journal des traducteurs
Translators' Journal

Radio-Télévision
Robert Dubuc

Volume 7, numéro 2, 2e trimestre 1962

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1061291ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1061291ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (imprimé)
2562-2994 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cette note
Dubuc, R. (1962). Radio-Télévision. Journal des traducteurs / Translators'
Journal, 7(2), 63–64. https://doi.org/10.7202/1061291ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://id.erudit.org/iderudit/1061291ar
https://doi.org/10.7202/1061291ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/1962-v7-n2-jtraducteurs04700/
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/


PROBLÈMES ET SOLUTIONS 

• 
1f Radio-Télév i s ion 

L es yeux des puris tes n 'ont pas é t é sans s'écarquill e r e n v oyant défiler la 
nouve lle trinité du vocabula ire de la r a d io-té lévision : prog ra nune, pt•ogra1111na­
tion, prograrumateur, so r t ie de pt•ogranune aussi prodigieu sement que Bacchu s 
d e la cuisse de Jupiter. 

Ce cortège pour le moins h é t é rocli t e du mot progi·anune s'est faufilé dans 
la la ngue, c'est le cas d e Je dire, pa r l'entrée des artistes. Ce tte nouvelle famil­
le q ui a tra nsporté ses pénates d a ns l e d omaine d e Sa Majesté la la n gue fran ­
ça ise, qu e l accu eil doit-on lu i faire ? 

C'est, d 'après Charles Ford•, du cinéma qu e n ou s sont ve nu s ces trois r e je ­
tons. Evidemment, on ne p eut invoquer ici l' a utorité des dictionnaires. Ils ne 
p euve nt suivre, les pa uvres, la vitesse d' évolution d e n otre ja r go n t echniq u e . Il 
nous res'.e à. con sulter l'usage actu el. C'est, toujours d' ap r ès M. Ford, program-
1ner qui n a quit le prem ie r . Il a cours depuis long t emps, p araît-il, dan s la la n­
g u e du ciné m a. "Avez-vous programmé les D eux Orphelins ?", c'est-à.-dire : 
"Avez-vous inscrit ce film a u programm e d e votre cin éma ?" L a t élévision a 
adopté ce mot en lui conservant un sen·s a n a logu e. "En effe t , les pièces pro ­
g ra1nmées le samedi soir ne s 'a dressent pas toujours à. tous les publics2." "La 
première de "Télématch" a été programmée en octobre 19 543 ." 

Ce n éologisme est d e prime a bord sympath iq u e . Il d é rive de programme 
auss i n a turellement que car der d e carde r, et possède l'avanta g e de dire e n un 
mot ce qu 'une longu e p ériphrase s'acharne à. dire en cinq. 

De program.mei• à. progranunation - opération d e progra mmer - il n 'y 
avait pas plus loin que de la coupe a u x lèvres ! 

J 'avoue ruvoir moins d 'enthousiasme pour cette deuxième trouva ille. L a 
pléthore d e mots en " a tion" qui sévi t d a ns les n éolog ism es est d e nature à, nous 
r endre suspects tous ceux qui n'ous arrivent ainsi é tiquetés. 

Il f a ut a dme ttre que m a lgré sa lourd eur et - avouons-le - sa g a ucherie, 
11 a l'aim aible défaut d 'être commode e t de bie n r endre le programJne de nos com­
patriotes de langue angla ise. Employons-le donc, mais discrètemen t , avec une 
pudique r éserve. On dirait que certains se sont fa its les zélés propagandistes 
de ce "gra nd" mot a u point que l'abus risque d' e n con•jurer l'usage ... Je. sno­
bisme est décidément le d émon du bon la ngage. Qua nd nos plus charmantes 
présentatrices prennent à. leur compte ce néologisme pour dés igne r le progra mme 
d u r éseau fra n çais, elles contribuent - peut-ê tre bien innocem m ent - à. une 
prolifé ration d e sens bien plus propre à. semer la confusion qu'à. f avoriser l'élé­
gance de l' expression . Contentons-nous donc , pour le mom e nt, d e r éserver ce 
vocable a ux sens précis où il est vraiment util e. 

(1) Vie et langage, n° 39, p . 263 . 
(2) Télémagazine, n° 106, novembre J 957. 
(3) Nouvelles littéraire<l, 6·2·1958. 
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Pi·og ranuna t io n désig n e d 'a b o rd l'action d ' in scrire d es é miss ion s à l ' h o­
r a ire : "I l sera it s ouha ita ble . . . qu e la progra mm a ti o n d e ces r e portages soit 
prévu e p our la fin d e la s oirée4. " " . to ute a n a lyse deva it a b o utir à d es co n­
c lus io n s d ont la synthèse fût a pp li cabl e à l 'é la b o i·a ti o n , à la r éalisation ou à la 
progr a mma tion d ' un e é m ission5. " 

Ce mot pre nd a u ssi un sen s légèrem en t plu s a bst rait pour d és ig n er le résul­
tat d e l'acti o n de progra.nune1'. a vec un e nua n ce d' ins is ta n ce s ur le jus t e équili­
bre des é missio ns p r ogr am m ées : "U n e b o nn e progi·amm a'. io n n e pe u t s'é t a bli t· 
e n un e h e u re ." 

Il n e f a u t pas o ubli er le "gn oc h o n " d e la ni ch ée : 1wogra.mmateur. San s 
ê tre g r a nd c lerc, o n p e ut t rouver , g r âce a ux airs d e famill e, d ' où il tire son ori ­
gi n e. Par discr é tio n , j e m e t a is sur sa légitimité la issan t a u x savants l e so in d e 
se pro n o n ce r . M a is, c h ose cer ta in e , c'est qu ' il ex.ist e : "Voilà les prob lèmes que 
dev ra ie nt se poser ch aq u e j o ur les p1·ogra 1nmate 1u·s les p lu s co n scients ... C e 
qui est sagesse même p our un organ isateur d e co n certs d o mi ni cau x, se r a it v ite 
t e nu p our u ne paresse in:s upp o r ta bl e ch ez le prog·1·a.m111a.te u1· d e la r a dio6." 

Ce mot n 'a p as e n cor e pris la r ue ch ez nou s. N otre v ocabu laire, il f a ut le 
d ire, compte d es lac un es bi e n plu s a larmantes. Il se mo n t r e le n ez d e te m ps à 
a u ti·e e t fi n il·a p r obable m e nt p a r se ta ill e r l ui a u ss i un e p lace a u so le il. 

Qu a n d ch acun d e ces mo ts sera accr éd it é , les maitres de d ic tio n pourront 
d o nn e r a u -vétust e "ch asseu rs q ui savez c h asse r . " un s u ccéd a n é q ui sau ra 
co mbin e r progr a n11ne , progTanuuc r. prog-ranuna,tion, prog·ran1 1natcu1.·. L a langu e 
t 1·availl er a i t n1oins, ni a is Jes mâchoires davan tage . 

R obert DUB UC, J:l n ll 

* 
11 Faux amis e t 1•se11do-faux amis 

II y a beau cou p de " fa ux a m is " dont il fau t se m éfi e r. Ce r tai n s sont faci les à 
d émasq uer, tels q ue "dem a nder" t radu it pa r "d em a n d" q u i a fa illi p r écipite r un 
gra ve inc ide n t d iplomatiq ue, o u e n cor e " fig u re" (a n g la is) dont La L angu e B ien P en ­
d ne n ous a c ité l 'in effab le "soutien-gor g e q ui f latte la fig ure". 

D 'autres se montre nt p lus su b tils comme, pa r exemple, "systemic" e t "systé­
mique", en lan gage m éd ical. " Syste m ic" est défini dan s Dorla nd : "Per~aining to 
or affecting t h e bod y as a w h ole" , e t ce de rnier p eut a u ssi se dire "system" que 
Dorland définit : "The wh ole body o r or ganism " . Ma is l'en sem ble du corp s est n on 
pas le "systèm e" mais )"'organisme" . li n e s'en s uit toutef ois pas a ue l 'on puisse 
tra duire "syst emic" pa r "oi·gani q ue" . L e plus souvent, le m ot s 'emp loie e n a n g la is 
par opposition , im plic ite o u exp lic ite , à " local" ou " top ical". On pa rl e s ouven t de 
" loca l a nd sys temic e ffects" o u de 'systemic a dminis tra tio n " ; il s 'agi t alor s d '"ef­
f e t s locaux et gé né r a u x " o u d "'adminis tra tion par v oie g é né ra le" . "A system ic 
d isease" es t une m a lad ie q u i a des r é pe r cussion s s ur l'organis m e , tandis qu'un 
"trou ble organiq ue" es t une "ma n ifest at ion m orbide. gén é r a lem e n t grave . d ue à une 
lés io n d ' u n or gane" (Garnier e t D e lamar e). Mais il n e faud rai t pas c r oi r e que le 
m ot "systémiq ue" est à ban n ir à t ou t j a m ais. Si le "system" (an g la is) d evie n t 
!" 'orga nisme" en fra n çais, on est loin d 'êtr e dé pourv u de "sys t ,';m es" et notre o rga­
nism e e n com pte un grand n ombre : système n erve ux , artérie l, v e ine u x , v ascula ir e . 
lymphoïd e, e tc., etc. Le te rme "systémique" "se rapporte à 1tn :;ystêm e . Afa ladie 
systémique - affec tion to uch a nt é lectivem ent les diffé r ents é lém ents apparte na n t 
à u n même t issu o u systèm e ( r éticu lo-endothé lia l, Jy mphoï:1e, conj onctif , e t c .)." 
(Ga rnie r et D e la m a r e). 

(4) Cahi ers d'études de la radio-té lé\·is ion , n ° 1, p. 99 . 
(5) Oahi·ers d'ét udes d.e la radio-télévis ion , n° 314, p. 540. 
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